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Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute la Gaule est 
occupée par les Romains... Toute? Nonl Un village peuplé 
d'irréductibles Gaulois résiste encore et toujours à l'envahisseur. 
Et la vie n'est pas facile pour les garnisons de légionnaires 
romains des camps retranchés de Bobaorum, Aquarium, 
Laudanum et Petitbonum... 








Assyrancetourix, c'est le borde. Les opinions sur son ta¬ 
lent sont partagées : lui, il trouve qu'il est génial, tous 
les autres pensent qu'il est innommable, Mais quand il ne 
dit rien, c'est un gai compagnon, fort apprécié... 


Obélïx. est l'inséparable ami d'Astérix, Livreur de menhi rs de 
son état, grand amateur de sangliers. Obéltx est toujours 
prêt à tout abandonner pour suivre Astérixdans une nouvelle 
aventure. Pourvu qu'il y ait des sangliers etde belles bagarres. 


Abraracourcix, enfin, est le chef de 
la tribu. Majestueux, courageux, om¬ 
brageux, le vieux guerrier est respec¬ 
té par ses hommes, craint par ses en¬ 
nemis. Abraracourdx ne craint qu'une 
chose ; c'est que le ciel loi tombe 
sur la fête, mais comme il le dit lui- 
même : «Cest pas demain la veille! » 


QUELQUES GAULOIS.. 


J 
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Panoramix, le druide vénérable du village, cueille le gui 
et prépare des potions magiques. Sa plus grande réussite 
est la potion qui donne une force surhumaine au consom¬ 
mateur. Mais Panoramix a d'autres recettes en réserve.,. 


Astérix, te héros de ces aventures. Petit guerrier à l'esprit 
malin, à l'intelligence vive, toutes les missions périlleuses 
lui sont confiées sans hésitation, Astérix tire sa force sur¬ 
humaine de la potion magique du druide Panoramix.,. 




























Lg PETIT VTLLAÔÉ, FAROUCHEMENT 
INDÉPENDANT OU HA&Î7E ASTÉRIX, 
LE SUERPSER âAÜLOÎS, VÎT EN aux. 
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OSeUX,l£ TAILLEUR ET LIVREUR DÉ 
MSNMÎRS, TNAVAîLLé DAMS LA JOÎE... 





QUAND 7DUT A COUP... 


fm lotrtATis! 












































































a eST LA VOIX 

ve panoramtx 

le DRarvE s 


ÇA Vi'ENT “PU 
CHENE LÀ/,. 


f C ÉST TéERBTi'SUE/LB OUf, > 
POUR AVOIR PES REVOIRS 
Awsr'anes , voix élire 
. cueiu-î avêc une „ ^ 
4.serpe d'or/ j9[Î 


VAR BêLÉN 05, 
ToUTATiS ET 
SÉL7S AMAJ y Ai 
CASSÉ MA SERPE 
, D'OR ! rS 


SUE SE PASSE- 
-T-fL PRUÎP 6 ? 




*ça tombe mal L je Dors partir 
■pîé’ntôt pcxjrlA forêt des 

CARNUIBS OÙ VA SE TBNÎR la 
&R 4 NPE ASSEMBLÉE ANNUELLE 
TES DRurPES ŒAULCÎS.SANS 
SÊRFC, JE NE PEUX y ALLER/ 



ÎlnVaqu'à y les "BONwes 

ACHETER UNE J SERPES SONT 
AUTRE SERPE/,. A RARES / 



.ËS MEILLEURES, LES 

r seules QUE O ACCEPTE sont 
celles que fabrique le 
CÉLÈBRE AMÈRÎX,X>ANS LA 
NwLOîWWNE LÜTÈCE.^^^ 







































































































































































































































































































































































































































































t Noas Allons 
DEMANDER Au 
PÜCHÉUR , LA -BAS, 
TL A l'air BIEN 
. "n^NcwfLLe , 
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Ah tCHî! ch oubliais. 

tL V EN A UN QU? CNE 
PROMÈNE AVEC UN 



BON^fLË &T $0ÎS 

3*îScrft sï tu veux 

RESTER £N VjE J 


























































































































































































































JB SUIS AVÜ«ANFTX ; Lff RKTffON 
If CET ÉTABLISSEMENT. MON 
AMf L1 NT:k MB XfiT QUE VOüS 
CHERCHES TES SERPES- D'ûff? 


'COMMENT T JÊ N Aî QUE 
dOO PîÉCÊS c'est 

LE FCTX FOüff LES SERPES/ 













































































































































































































ALORS CWOî? 
c'ést 

ftn;??.. 


Fr LO NS. 


NON,ÎL vaut 

Mieux 

s'expliquer/ 














































































































[SILENCE, TME SENS QUE 
KâAULOiS/yJE VAIS BRiSER 

U PAiX 

r ^ROMAiNE !!! 





















































































































































































MON.MOUS 
VOUtfONS 
SfMPLBMENT 
ACHETÉ* ÜNÊ 
SB RP B p'OR 

Pour notre 

-pKU'iVE . 


V0U6 AV'EZ 
SU TROP T>e 
CÊRvo'ae ? 


tl ejù'^Te À umÉce une de 

TRUFfoUANPS VB SERPES DO«. LES 
SERPÊS SONT “TRÈS ÜEMANPEES A 
CAUSE VS LA RÈJNfON VE LA FORÊT, 








































































































































allons chez lut. 

PEtrr-ê tre y 

«l jrfov-ikjr _ Lin 


tfW ça. 

&&VIMHT v*JT,k. OUf 
J£ CA&hE COMMtWT ït 

ÉfT s; JE M L^v a*M£C 
vu „, 1W nc 

























































































I LSSQLEK. SB iévB SUR LUTÈCE, 

SAm? par uh coq sauloîs 

ET MATtNAL ... 


/debout, ovéïsxl 

r nous allons 


allons chez LÊ \ 

/MARCHAND ARVERNE; ' 
CELUf-LÀ, IL SAIT 




CE GAULOIS PAVA f IL M'A 

vendut sa soLcnaUE pour 

uns POI&hiàE DE PIÈCES DE 

'BaoHze !" mais vous me 



WÔË PEUX VOUS SFRWR MA > 
EspECiAüTê ; la soupe AU 

|J POTSSON.'DES PDÎSSONS T&UT 

fl frais qui Viennent 

i|Vp'ARr0VÆB DE MASSALi* j 
CHAR À VCEUFSL^C, 


W\QUS NE SAVEZ ^ 
PAS OÙ TL EST PARTf, 
L'ARVEKNE ? 

































































































































































































«N JOUR,SES HCWMËS CH ONT 
VENUS et ONT EMMENÉ 
AAf&üXCHE.-.MOIjJE 
F»R 
ONT 



PWS,UN DES HCWM£S / L£NT7XCHë, 
M'A LAISSÉ MRTfR À CO NP 1 - 
-CHION QU S JE lu: WSE Sf 
PESSSWS CHERCHAIENT 

AMéttXCHS . ILS ont fait ne 
,MO< LEUR COMVÜCHË, MAIS 
.JE SUIS TNWOCHÊNT.' 
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PAR MINERVE/ ^ 

ENCORE 
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je le connais/ Tl 

.mSAVATLLAlT "DANS ijèsTA- 
•’PLÎSSBMeNT J^PSANFi*/ 


NWS CHERCHONS 
UN NOMMÉ 
LENTfX 




NON ...SNfcJ.. j'AÎ ÊMT6N-PU 
SOU V/6KT AVORANFrx "pONNEK 
RENIEZ-VOUS À L£NTîX / SOUS 
LE POlMEN ... -Mcf- 



C EST UNE PÎSTE, FAIBLE, 
MAIS UNE PiSfTe J 
SORTONS J>‘ iCi 1 y 



(i^UA 

J?L?\ / JJ— 






VERCÎNCÉ...VERCÉSiN. 
































































































































































































































































































/sai/rte) 

LES PÎAUvkëô. 


maïs nous n avons 

PAS PE DOLMENS/ 

pa* 1er' 


r' JS surs su* 
QU* Tl en e%ÏSTE 

AU MO'NS UN ! 




PAfCFATrl 

Convulsez-NOUS 

À cerr-Hf raeë.rj 



FORÊT.' 

■ , il 


/ IMjpjwB/ 

V 

mmli 

'N ■. L l/f 



























































































WÛ$ JXUK IÇAÜLQfS AWHÙSNT VERS LA FO&£T 
TQUFFüE QU'MESAïrmS FHCO&E Qü'ELLÆ 

jævrsstpRA leB oîs X Boulogne 


Ah w o*i l JE WE 
MANGÉ P4S 
X>Ê ÇAI 


OtÀ AllBZ 
VOUS? 


ncws J-es 

r <3AtlLOÎS / NOUS NE 

connaissons ms 

L LAT^WR/ 








































































































































































06 SUfS BSiSANP, 
MAÏS JE NS SUiS 

PAS FOU. 1 // 


PAS LA PErNË. 
NOUS TROUVERONS 

bîen tout seuls 


on n y vefr Plus 
RiCN et U. pleut/ 


Oui oeéLix... je 
suis COMPLÈTEMENT 

Perpu KËPMOiONS- 

NOUS ici... 







































































































































































c'g st w&ntxl 
C?N V VA 1 ? 




ST TW NÉ MEXPLfQueS PAS, 4'V VA#£ 
ET PUTS AFNÏ&S, JE Ê0WPË J 







































































































































































































































MON COUSIN 

AMÔBX/OÛ 

£ST AMÉR'X^. 


NON, AVQRAKW% ÉfiT 

t ue seuL c&tr connaît 

) LE SR4NP CHEF, 
f P** IbUTATTS.Qje 
w9 Lff C+EL MË TtH«C 
LA TÊTE &' 
fTV MtNSi 





















































































OdÉLlxl 
REGARDE 
LE VOILA 


f C EST p£ LA 
Ttfès 

, VfANPE,,. 


/ ÇA NOUS 

mr peux 

SÊSÏTËftCES- 



AU VOLEUR/MON 
ESCALOPE/. MON 
VÊS CAIOPE PREMIER 

m^-ZP*l CHOIX/// 




\r‘'nÿ^'è 

'/~l = 


t 'Ï ' 

■-CCKqU^v 




Y)p/ 






iVjjL *^11 
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PAR APOLLON/? 


J£ PEüx EN 
ptftE AUTANT. 
«OMAîNi j 



r emparez -vous 
DE CES DEUX 
, HOMMES/// ^ 





&C>UTÊ y 
ROMAÎN , NOOS 
ALLONS 


RfÉN.'QU'ON LES 

)C0UV& PE CHAÎNES 
T QU'ON LES ENFER" 
■ME SÉPARÉMENT/^ 

l 0 I 


...PEEWER 
c+oix L. 


ET QU'EST-CE (JE VAIS VOUS MON* 
QUE VOUS / -TRER CE QUE JE 
ALLEZ FAIRE \VAiS FAIRE AU 
AU SUJET PE \ SUJET PE VOTRE 
MON ESCALOPE J ESCALOPE ,, 
PREMIER /PREMIER CHOiXI! 
CHOÎX?^#^> ^ 

_T 



































































































































































































































































































































































































































MDl PAS CONTRE, je 
&ÜÎS UH PEU FAïBLE, 
UE MANQUE PE 
^ HOUfV&ru^B 


HEUREUSEMENT QUE JE VsEHS PE 
Pl SéNWÊ PE L* PcSTfPN MA 0 JQUË 
3B&U& EH Fbfi^rtE/ 


ARETvffR ; LES 
VOfLAi 
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f éjKCMSC-NIpaS O 

PlEÏNI?ASTüS,CÊS ors 
ObTC osé TË 
ILS SERONT PL4KJÎS ’PtXlP 
l&UR awpace: / a 


CE SONT 

EUX#' 



c'est un bandit/ 
c'est le chef 
des trafiquants 
D£ SERPES A 

[ 39(tàR& sM 




f IAJ&&EZ- LE „.CET 
Hc?MW£ J*T VKAr„„JË 
Sais EFFEcTr V^MEfTT LE 
CWÉF I>ÊS 'H^AFr<3«4NTS 
. SERFVS — 










































































































































































JE SUIS 
O&tLÎX J TOM 
COUSIN i 



JC SatÉ S'EN 
CONTENT, 





































































































NQnJnonJ JE VOUS 
TANT 1 VOtJS 
ME J>éSOBU&Ef^BX 


ce menh:R„- 
TM UC MfiTreAS 
OÛ TU VOHPRA5 
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^VENEZ TOÜS.'ASTÉRiX 

ET OBÉUX SONT DE / 

kjaETOUR/ 
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/^TERIX. SLE GMLQtS 
/ JLA SÈHUPE B J OR 
/ ASTE31K. ET LES (ÊCPTHS- 
/ ÆSTEH3X GLAjMAKMÏ 
/ UE, TOUR EDE GM/JLB 
/ ASTERIX Eî CTBDPATBE 
/ LE (COMSAT ©ES (CHEFS 
r ASTE®X CHEZ EES MSETCfJS 
/ ASTERIX ET LES NORMANDS 
/ • ASTÏÏKK EEffîC$MID^ 

/ LE ffiOOCMER JSUa'EÏ^E 
/ ASTEIÉX ffl$ «W (MMSPESDES , 
/ ASTERSC ET UE CÏMDDPifflK 
f ASTERIX EiU HIS1PÏWIE 

Lffi ZIZANIE « 

asœkmx cmz les helyetces 

LE Hiw » MEUX \ 

ILES IÆUiüE!|^s DE CËSML 

TUS ©EVIN / 

ÆfflBifclÉEfCflHSjS \ / 

il® (Ssnmy im (üEsaiE \ / 









